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ÉDITORIAL

Qui d’entre nous ne s’est pas servi de ce 
moyen d’expression ? Nous apprécions 
ceux qui le maîtrisent parfaitement, sans 
qu’il se transforme en une méchante 
moquerie ou une insulte.

Le site électronique de notre diocèse 
de LGF possède une rubrique nommée 
« humour ». Comment le justifie-t-on ? 
« Parce que : dans la Bible l’humour existe 
déjà ; l’Eglise n’est pas qu’austère ; les chré-
tiens sont aussi appelés à la joie ; notre 
évêque est drôle. »

Par rapport à cette dernière raison, il me 
vient à l’esprit les vœux de Noël que Mgr 
Charles Morerod nous a adressés en 2013 :

Sûrement que chacun a pu décoder cette 
simple phrase : « Joyeux Noël de l’évêque », 
sa forme humoristique fait que nous nous 
en souviendrons longtemps.

L’humour permet à l’homme de prendre 
du recul sur ce qu’il vit. J’ai un ami octo-
génaire qui s’en sert bien souvent. Derniè-
rement, revenant de l’hôpital après une 
intervention chirurgicale au visage, il me 
dit : n’est-ce pas qu’il me manque quelque 
chose par là ? 

Dans notre vie de chaque jour, profitons 
de l’expression de notre cher pape Fran-
çois : « Avec une tête d’enterrement, vous 
ne pouvez pas annoncer Jésus. »
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re Buts de l’association

L’association des Amis de Saint-Pierre-de-Treyvaux a été fondée lors de l’assemblée de 
la Confrérie Saint-Pierre-de-Treyvaux du 22 juillet 2015.

Elle a pour but de faire connaître l’église Saint-Pierre, de valoriser ce témoin du passé 
et de soutenir financièrement la Fondation de Saint-Pierre-de-Treyvaux.

Plusieurs actions sont lancées cette année :
– recherche d’amis par le biais de la souscription
– vente de cartes de vœux et vente de vin

Matériel à disposition dans les commerces de Treyvaux

✂
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Marly, le 30 avril 2016.

Marly, le 1er mai 2016.

Bonnefontaine, le 5 mai 2016.
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Praroman, le 8 mai 2016.

Ependes, le 15 mai 2016.

Treyvaux, le 22 mai 2016.



 

L’
hu

m
ou

r 
re

lig
ie

ux

ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

Peut-on rire de tout, et donc… de la virginité de Marie, 
de la barbe du prophète Muhammad ou du culte au baobab 
sénégalais ? Religion et rire n’ont pas toujours fait bon 
ménage – on se rappelle le livre Le nom de la rose où le rire 
nous rapprochant du singe devait être banni, justifiant… 
quelques meurtres entre moines !

PAR THIERRY SCHELLING ET VINCENT LAFARGUE 
PHOTOS : CIRIC, DR

Charlie or not Charlie ?
Je suis Charlie ou non ; après mûre 
réflexion, il a été rappelé que l’humour, 
parce que culturel – et donc limité à des 
sphères humaines précises, relatives et 
partiales – ne devait offenser personne 
exagérément… Mais y a-t-il un degré de 
compréhension universelle quand c’est 
par des bombes et des assassinats de cari-
caturistes ou de journalistes un peu pam-
phlétaires que l’on ne veut faire rire… 
personne ? Au nom des droits humains, ou 
des libertés issues de la Révolution fran-
çaise, ou encore d’une certaine conception 
de la laïcité, l’Europe oscille entre rire bon 
enfant et moquerie, entre ironie et plati-
tudes redondantes en matière d’humour 
religieux : quel prêtre ne s’est jamais fait 
chambrer sur le vin de messe ? Et l’inter-
locuteur de rire aux éclats de sa blague, à 
la fin d’un mariage ou d’une célébration… 
Quant au curé, cela va dépendre : les signa-
taires de ce dossier aiment bien rester de 
marbre (car d’abord, cela ne nous fait 
pas rire, en soi) pour voir l’« atterrissage 
forcé » de l’effronté… (et ça c’est souvent 
très drôle !)

Jésus, Bouddha et les autres
Si Jésus a ri ? Mais bien sûr, parce qu’il était 
humain et… juif ! D’ailleurs, qui n’appré-

cie pas l’autodérision juive, qui se moque 
de ses rabbis, de ses couacs liturgiques, 
de son herméneutique de la Torah, dans 
une bienveillante hilarité, qui est même 
contagieuse, et donc compréhensible par 
d’autres cercles culturels – ce qui n’est pas 
toujours évident, avec l’humour, qu’il soit 
transculturel ! A noter que la même ques-
tion se pose pour Muhammad : a-t-il ri ? En 
tous les cas, Bouddha, lui, est représenté 
presque exclusivement souriant. Tout un 
programme...

Mais que dire de maîtres, qu’ils soient 
bouddhistes comme Drugpa Kunley, 
qui se moquent crûment de l’institution, 

musulmans comme Nasr Eddin Hodja, 
avec ses histoires courtes, bouffonnes 
voire coquines (un peu le Ouin-Ouin fran-
çais) ? Et qui n’a pas ri avec (ou de) Don 
Camillo, Don Matteo ou Father Brown, ces 
prêtres-vedettes de séries télévisées à succès 
en Europe ? A se demander pourquoi des 
religieux préconisent le (sou)rire comme 
caractéristique : pour alléger le poids ins-
titutionnel de la religion, la complication 
de ses rites ou le défi de ses règles morales ? 
Pour se distancier du dictatorial politique 
de bien des pays où domine une religion 
d’Etat ? Pour rendre au peuple au moins sa 
voix (ou son son !) au chapitre de la vie spi-
rituelle face à quelque clergé par trop des-
pote ? Pour incarner sur terre le Très-Haut, 
pour rapprocher le Très-Loin, dans le fond  
pas si dur ou complexe/-é que cela, tel que 
le considèrent encore trop souvent des 
masses de croyants ?

Si ça vient du chef, alors…
De fait, lorsqu’il vient du leader, pape, 
ouléma, rabbin ou dalaï lama, l’humour en 

religion est… apprécié : rappelez-vous les 
Fioretti du bon pape Jean, par Henri Fes-
quet, publiées en 1967 ; ou tapez blagues de 
rabbin sur le web, et vous verrez... 

Les courriers courroucés de paroissiens 
fustigeant l’humour de leur curé en 
chair(e) et envoyés directement à l’évêque 
(c’est bien plus drôle !) sont réguliers. 
Comme si l’exercice de la prédication 
devait forcément provoquer des têtes 
d’enterrement, des « faces de piment au 
vinaigre » comme le pape François aime 
qualifier les chrétiens coincés ! L’humour 
est non seulement utile mais bien souvent 
nécessaire dans une homélie. Il aide à la 
captatio, à l’attention des fidèles. Notam-
ment au début, ou pour marquer une 
rupture. Voire… aux enterrements : faire 
sourire fait souvent du bien dans ces cir-
constances, foi de pratiquants !

Même saint Thomas…
D’Aquin, bien sûr, qui ne passait pas for-
cément pour un amateur de blagues de 
régiment. Cependant, plusieurs anecdotes 
montrent tout de même la finesse de son 
humour, dont celle-ci racontée ici ou là : un 
frère plus potache que les autres lui avait 
fait lever la tête vers le ciel en s’écriant : 
« Frère Thomas, regardez, une vache qui 
vole ! » Voyant rire le frère moqueur, et tout 
en rabaissant la tête, Thomas aurait répli-
qué : « Je préfère croire qu’il y a des vaches 
volantes plutôt que des dominicains men-
teurs. »

Il n’est qu’à regarder les plus petits aux-
quels il nous faut ressembler pour entrer 
dans le Royaume : le rire est indissociable 
de leur joie. La joie chrétienne passe donc 
nécessairement par le rire.

L’évêque qui pince et qui rit

PHOTO : ÉVÊCHÉ LGF

En matière d’humour, Mgr Charles Morerod, évêque de Lausanne, Genève et Fribourg, passe 
souvent pour un pionnier, un maître, ou un disciple agaçant, c’est selon. Du poisson d’avril annon-
çant – bande sonore à l’appui – un CD de chansons des « Evêques », à la récente « soirée mousse » 
organisée à l’évêché de Fribourg en l’honneur de la sortie de la seconde mouture de la « Bière de 
l’Evêque », en passant par le fameux « Ice Bucked Challenge » qui a vu l’humoriste suisse Didier 
Charlet proposer à Mgr Morerod de se verser un seau d’eau sur la tête, il faut reconnaître que 
l’évêque gruérien n’est pas avare de gymnastique zygomatique. Dans un style magnifiquement 
pince-sans-rire, Mgr Morerod fait également des merveilles dans les émissions humoristiques, des 
« Dicodeurs » il y a quelques années à la radio aux « 26 minutes » des deux Vincent, plus récem-
ment à la télévision.

Mgr Charles Morerod, 
un évêque qui cultive un 
humour inhabituel dans 
le sérail épiscopal.

A la boucherie du Bon Dieu…

Quand le Che voyage avec saint Paul…

Vous avez dit hilare ? Le costume religieux n’empêche pas la bonne humeur.

Un prêtre à l’accent aussi célèbre que ses répliques.

La parole du pape François devait être piquante 
pour susciter l’hilarité du président Obama.

Eclairage_ete2016.indd   2-3 09.06.16   11:19
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Vêpres d’orgue à l’église des Cordeliers

PAR VÉRONIQUE BENZ 
PHOTO : DR

L’Académie d’orgue de Fribourg organise 
une série de vêpres d’orgue dans l’église 
des Cordeliers de Fribourg tous les pre-
miers dimanches du mois à 18h30. L’ap-
pellation « vêpres » a plusieurs raisons. 
Premièrement, elle renvoie au moment 
de la journée pendant lequel ce concert 
d’environ 45 minutes a lieu : ce n’est pas en 
journée, ni tout à fait en soirée ! Deuxième-
ment, la connotation religieuse du terme 
fait le lien avec la liturgie qui suit dès 19h30 
dans la même église. Finalement, le terme 
de vêpres est en lien avec le répertoire 
interprété : chaque concertiste présente un 
programme en adéquation avec le temps 

liturgique du moment ! Cette formule est 
une manière d’encourager les jeunes orga-
nistes en début de carrière. Ces vêpres 
d’orgue sont organisées en partenariat avec 
la communauté des Frères Cordeliers qui 
met à disposition son bel orgue compor-
tant des éléments du XVIIIe siècle. 

Informations sur www.academieorgue.ch
03.07.2016 : Elisabeth Zawadke, 
Jubilate Deo omnis terra
07.08.2016 : Antonio Frigé, 
La transfiguration
04.09.2016 : Elisa Freixo, Ave Maris Stella

J 'AIME

PAR BERTRAND GEORGES 
PHOTO : DR
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Lors d’une rencontre avec des pèlerins au Vatican, le pape François relate une anecdote 
de sa vie pastorale : « Une mère me disait : Que puis-je faire pour que mon fils se marie ? 
Il a une fiancée, madame ? Alors s’il a une fiancée et qu’il ne l’épouse pas, ne lui repassez 
plus ses chemises et vous verrez. »

Pour rappeler par une pointe de dérision 
que la communion tant désirée dans nos 
couples ne doit pas se confondre avec une 
relation fusionnelle : « Le mariage : à deux 
ne faire qu’un… Reste à savoir lequel. »

« Le couple : être à deux pour résoudre 
ensemble les problèmes que l’on n’aurait 
pas connus si on était resté seul. » Eh oui, 
le « vivre ensemble » conjugal ou familial, 
s’il engendre bien des joies, génère aussi 
quelques peines !

Un enfant rentre enchanté d’un camp biblique. A tel point qu’il demande à sa maman si 
elle veut bien, désormais, communiquer à coup de citations bibliques.  Celle-ci se prête 
volontiers au jeu et prend même une longueur d’avance : 
–	 Lorsque la maman invite à passer à table : « L’heure vient et c’est maintenant… » (Jn 4, 23)
–	 « Qu’y a-t-il à manger ? » demande son fils. « Ne crains pas, crois seulement », (Mc 5, 36) 

répond la mère.
–	 « J’ai trop faim ! » « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de 

la bouche de Dieu. » (Mt 4, 4)
–	 Pour se souhaiter une bonne nuit : « Que le Seigneur te bénisse et te garde. » (Nb 6, 24)
Et la nuit se déroule paisible et reposante… Mais toutes les bonnes choses ont une fin, et le 
matin lorsque vient l’heure du réveil : « Jeune homme, je te le dis, lève-toi. » (Lc 7, 14)
Fuse alors la réponse de notre bibliste en herbe : « Femme que me veux-tu ? Mon heure n’est 
pas encore venue. » (Jn 2, 4)

Enfin, une béatitude qui, si elle n’est pas dans la Bible, n’en a pas moins une saveur 
toute évangélique : « Bienheureux ceux qui savent rire d’eux-mêmes, ils n’ont pas fini de 
s’amuser. » Il est en effet bon parfois de prendre un peu de distance avec nous-même, 
ce qui nous arrive, ou nos petites maladresses. Et pour les cas plus graves, il reste la 
miséricorde !

« Quand on sait ce que nous sommes, il serait ridicule, 
vraiment, de n’avoir pas dans notre amour un peu 
d’humour », disait Madeleine Delbrêl. Petite pause sourire.



	 9UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

CE QU'EN DIT LA BIBLE

BONNE IDÉE

Certes, dans l’Evangile, nous ne voyons 
pas Jésus rire aux éclats, alors qu’il pleure 
son ami Lazare (Jean 11, 35) ou qu’il verse 
des larmes de sang au jardin de Gethsé-
mani (Luc 22, 44). Il n’empêche que l’ironie 
du Christ transparaît dans de nombreuses 
scènes où il répond à une question par 
une question – les « jésuites », c’est- 
à-dire les compagnons de Jésus, ont de 
qui tenir ! Un jésuite à qui on demandait : 
« Est-ce vrai, mon Père, que les jésuites 
répondent toujours à une question par une 
question ? » répliqua du tac au tac : « Qui 
vous a dit cela ? »

Ainsi, quand les grands prêtres et les 
anciens du peuple l’interpellent avec agres-
sivité pour savoir de quelle autorité il se 
prévaut pour oser chasser les marchands 
du temple, Jésus leur demande : « D’où 
vient selon vous le baptême de Jean ? De 
Dieu ou des hommes ? » Il savait très bien 
qu’il les mettait ainsi dans l’embarras, 
quelle que fût leur réponse. S’ils disaient : 
« Du ciel », alors il aurait pu leur reprocher 
de ne pas avoir cru en lui. S’ils disaient : 
« Des hommes », alors ils auraient eu à 
redouter la colère de la foule. « Nous ne 

savons pas », finissent-ils par répliquer. 
« Eh bien moi non plus, je ne vous dis pas 
par quelle autorité je fais cela, na na na », 
conclut malicieusement le Christ (Mat-
thieu 21, 23-27… adapté !).

Parfois, on sent que Jésus sourit intérieu-
rement, même aux moments dramatiques, 
par exemple quand Pierre jure qu’il ne tra-
hira jamais son maître. « Cette nuit même, 
mon cher Pierre, avant que le coq chante 
tu m’auras renié trois fois », lui réplique 
Jésus (Matthieu 26, 30-35). Et on le perçoit 
pétillant de malice quand il compare sa 
génération à des gamins jamais contents… 
On joue de la f lûte, ils ne dansent pas. 
On entonne un chant funèbre, ils ne se 
frappent pas la poitrine. A Jean le jeûneur, 
ils reprochent d’être possédé. A Jésus le 
festoyeur, ils s’en prennent parce qu’il se 
fait l’ami des publicains et des pécheurs  
(cf. Matthieu 11, 16-19).

Et si les pharisiens taxent le Fils de 
l’homme de glouton, c’est bien parce 
qu’il aime partager la table, boire, rire et 
manger, avec les gens du peuple. Un bel 
exemple que voilà !
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L’abbé Gérald Voide lors d’une célébration 
en plein air dans le Val d’Illiez.
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PHOTO : LDD

L’été s’y prêtant, de nombreux prêtres 
désertent leurs sacristies pour s’en aller 
célébrer entre cimes et rivières, dans ou 
devant une chapelle de montagne ou sur 
un autel de fortune au cœur de Dame 
Nature.  Bonheur estival pour eux, pour les 
fidèles – nombreux – et pour les touristes.

Dans certaines régions, particulièrement 
en Valais et à Fribourg, les messes en plein 
air représentent une pratique coutumière.  
Exemple dans l’Intyamon, cette vallée qui 
court de Gruyères à Montbovon et qui 
cache un bel inventaire de chapelles buco-
liques perdues dans les verts alpages. 

Là-bas, où veille Notre-Dame de l’Evi, les 
prêtres vont systématiquement célébrer 
hors les murs des églises. En juillet et août, 
ils célèbrent une messe quasi quotidienne-
ment dans l’une des chapelles de la région. 
Au pays des armaillis, il en a toujours été 
ainsi : « C’est une tradition à laquelle il ne 
faudrait pas toucher tant la population 
y tient ! » confie Christiane Bord, agente 
pastorale. « Les gens se déplacent  d’un lieu 

à l’autre, au fil des jours et des semaines 
et viennent en nombre. C’est beau de voir 
autant de personnes rassemblées dans 
la nature pour prier, chanter et partager 
de beaux moments conviviaux après les 
célébrations », se réjouit-elle. Curé modé-
rateur de cette UP, l’abbé Claude Desche-
naux trouve aussi son bonheur dans le pré : 
« Oui, j’aime célébrer dans nos chapelles 
des alpages ! L’ambiance est différente. 
Parfois même carrément bucolique lorsque 
les vaches sont dans un tout proche voisi-
nage… On a aussi enfin l’impression que le 
temps s’arrête. Que l’on prend le temps de 
rendre grâce pour ce magnifique environ-
nement que le Créateur nous a donné. » Et 
il y a du monde ! « Imaginez cent personnes 
pour une messe en semaine ! » relève-t-il.

En Valais, la tradition est tout aussi 
vivante. Curé du Val d’Hérens, Vincent 
Lafargue dit « beaucoup aimer célébrer 
dans la nature », dans ce qu’il appelle la 
« cathédrale de Dieu ». Il y voit l’occasion de 
profiter de cette possibilité de célébrer hors 
les églises qui n’est pas permise partout ! Il 
célèbre pour des fidèles qu’il sent « davan-
tage eux-mêmes » devant une chapelle de 
montagne que lorsqu’ils sont à l’église. 
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Pour vous les JMJ, c’est une longue aven-
ture. Quand a-t-elle débuté ? 
Comme participant, j’ai vécu mes pre­
mières JMJ en l’an 2000 à Rome. Puis, j’ai 
participé aux JMJ suisses à Saint­Maurice 
et à celles de Toronto en 2002. Lorsque 
je suis parti pour le Canada, il n’y avait 
pratiquement plus de pastorale jeunesse 
à Genève ; dès lors, comme jeunes Gene­
vois, nous étions un peu dispersés dans 
les autres groupes de Suisse romande. 
Ce constat m’a interpellé et j’ai décidé de 
m’investir dans l’organisation. En 2008, 
il y a eu les JMJ de Sydney. J’ai participé 
aux JMJ de Madrid (2011) comme coor­
dinateur pour le canton de Genève. Après 
les JMJ de Madrid, je me suis engagé au 
comité romand des JMJ. Je fais également 
partie de la plateforme jeunesse, lieu de 
coordination de la pastorale des jeunes en 
Suisse romande. Au total, j’ai participé à 
4 JMJ internationales, et à plusieurs JMJ 
romandes et nationales. 

Qu’est-ce qui vous a motivé à vivre les 
JMJ ?
Personnellement, j’ai eu une transition 
en 1998 lorsque je suis allé à Taizé. Il y 
avait beaucoup de jeunes qui comme moi 
vivaient leur foi et éprouvaient beaucoup 
de plaisir et de joie. C’est dans cet élan 
que je suis parti aux JMJ. Etre porté avec 
d’autres dans la foi, c’est ne plus être l’ex­
traterrestre de la classe, de la paroisse. 

Lors des JMJ à Rome, j’ai découvert que le 
pape ne parlait pas beaucoup d’éthique ou 
de morale, comme souvent nous le laissent 
croire les médias. Mais il nous donnait des 
indications sur la manière de vivre notre 
foi. Pour moi, le pape, c’est d’abord une 
personne qui vit sa foi.

Et comme animateur, pourquoi partici-
pez-vous aux JMJ ?
J’ai foi dans les jeunes qui sont là. Ce sont 
des jeunes qui ont soif de Dieu. Ils sont 
capables de beaucoup de choses au nom 
de leur foi. Nous sommes entraînés dans 
un élan de foi.

Je me rappelle d’une jeune fille, après 10 
jours, elle se sentait toujours décalée. Elle 
était en situation difficile. J’ai discuté avec 
elle. Elle a réalisé que ce n’est pas parce que 
les jeunes vont aux JMJ, vivent ce moment 
de feu, qu’ils n’ont pas de doutes ni de 
questions sur leur foi et leur vie. Elle a pu 
s’accepter avec ses incertitudes. Elle s’est 
mise en chemin. Il y a des jeunes qui après 
avoir vécu les JMJ retrouvent un sens à leur 
vie. Vivre les JMJ les remet en route. C’est 
une occasion de recharger les batteries. 

Les jeunes qui viennent aux JMJ sont-ils 
les mêmes aujourd’hui qu’il y a 10 ans ?
Non. Parmi les dix jeunes qui sont partis 
aux JMJ de Rio, quatre étaient des conver­
tis. Un jeune converti est très différent 
d’un jeune qui a grandi dans la foi. Les 
convertis ont plus de facilité à s’exprimer. 
Ils sont plus extravertis dans leur foi. 

Les jeunes d’aujourd’hui ont beaucoup 
plus soif de spirituel qu’à mon époque. 
En tant qu’animateur, j’essaie d’en tenir 
compte et de donner plus d’espace à la 
découverte spirituelle. 

Les retrouvailles ne fonctionnent pas. 
Les jeunes vont à un événement et puis à 

PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ 
PHOTOS : DR

Sébastien Baertschi a participé à plusieurs Journées mon-
diales de la jeunesse (JMJ), tant au niveau local qu’interna-
tional. Il a été un simple participant avant de s’engager 
comme responsable dans l’organisation des JMJ. Membre 
du comité romand, il se prépare à faire ses bagages pour la 
Pologne.

CAHIER ROMAND

Biographie
Sébastien Baertschi est marié 
et père de quatre enfants.
Après une formation dans l’ingénierie en 
chimie, il a travaillé pour une entreprise 
internationale.
Il entre à l’IFM (Institut romand de 
formation aux ministères) en 2007. 
Depuis 2010, il œuvre au sein de l’Eglise 
catholique à Genève. Il est employé à 
80% pour la pastorale jeunesse du 
canton et à 20% pour le pôle annonce 
(structure de liaison entre les services 
de catéchèse, de catéchuménat, 
la pastorale des jeunes et la formation). 

Cahier_8pp_juin2016.indd   6 24.05.16   11:25
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Le site du séminaire de Sion : www.seminaire-sion.ch

 VI I

TÉMOIN

JEUNES ENGAGÉS

CAHIER ROMAND

Lionel, l’Eglise de demain sera… ?
… ce qu’on en fait à la mesure de notre 
réponse aux sollicitations de l’Esprit.

Tu viens d’être ordonné prêtre (le 29 mai 
à Sion). Qu’est-ce que cela change en toi ?
J’espère déjà une plus profonde configura­
tion au Christ. Sinon c’est la prolongation 
de mon chemin, ce n’est pas un autre che­
min.

Et avant le séminaire, que faisais-tu ?
J’ai fait pas mal de choses ! Du dévelop­
pement touristique, hôtelier notamment. 
J’ai aussi travaillé pour un grand vigne­
ron dans le domaine de l’œnotourisme :  
accueil d’initiatives, organisation d’événe­
ments, etc.

Tu viens de terminer tes études universi-
taires de théologie.
Qu’as-tu préféré dans ces études et que 
t’ont-elles apporté ?
Je crois que ce qui a le plus compté pour 
moi, c’est la formulation, par nos maîtres, 
de la cohérence fondamentale de Dieu et 

de son invitation à notre propre cohérence 
avec Lui. A chaque fois, ils ont su formuler 
ce que je devinais mais que je ne parvenais 
pas à préciser avec des mots clairs.

Quel serait ton rêve pour la pastorale, en 
arrivant au service d’une paroisse ?
Mon rêve serait que l’on communie 
ensemble à cette même découverte qui 
transforme la vie : Dieu n’est pas une idée, 
Dieu n’est pas une contrainte, Dieu est 
celui qui permet de vivre véritablement et 
de manière profondément heureuse.

Que dirais-tu aux jeunes qui hésitent 
à s’engager au séminaire pour devenir 
prêtres, eux aussi ?
Osez ! Venez, voyez, et osez franchir ce pas. 
Je comprends que cela puisse paraître dif­
ficile, incongru, hors du temps, mais osez ! 
Vous ne serez pas déçus…
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un autre. Avec les nouvelles technologies 
de communication, ils partagent direc­
tement ce qu’ils vivent. Il n’y a plus cette 
expérience de coupure comme avant. On 
doit l’accepter. Par contre, il y a des choses 
qui naissent suite aux JMJ, par exemple le 
festival Opensky, des amitiés se créent, un 
souffle se prolonge dans les paroisses.

Vous vous préparez à vivre les JMJ de Cra-
covie. Combien de jeunes Romands y par-
ticiperont ?

Pour l’instant, 300 jeunes sont inscrits 
pour la Suisse romande. Ceci sans comp­
ter les Jurassiens qui ont leur propre orga­
nisation, et ceux qui partent avec d’autres 
groupes comme Eucharistein, ou les mis­
sions linguistiques.

Les jeunes inscrits pour Cracovie se sont 
retrouvés le 16 avril à Vevey pour une jour­
née de préparation. Nous avons vécu une 
magnifique rencontre autour de Mgr Alain 
de Raemy, l’évêque des jeunes. Grâce à 
une série d’images et des extraits de textes 
bibliques, les jeunes ont pu réfléchir au 
sens du mot miséricorde. Trois délégués du 
diocèse de Koszalin qui nous accueillera, 
étaient également présents.

Bonnes JMJ à tous les jeunes qui partent à 
Cracovie. Du 19 juillet au 1er août, toute la 
Suisse romande sera en pensée avec vous !

T’es qui ?
Lionel, 49 ans, nouveau prêtre 
du diocèse de Sion.

Tu t’engages où ?
Vicaire à la Cathédrale de Sion, 
assurant également un 20% au sein 
de l’aumônerie de l’hôpital de Sion.

Les JMJ de Cracovie 
Du 19 juillet au 24 août : 
journées dans le diocèse de Koszalin 
avec une halte à Dachau et Altötting.
Du 25 juillet au 1er août : JMJ à Cracovie.

Cahier_8pp_juin2016.indd   7 24.05.16   11:25
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Recherche de catéchistes pour l’école enfantine 
PAR JEANNE D'ARC MUKANTABANA

A partir de l’année scolaire 2016-2017, les enfants de l’école enfantine de notre canton bénéficieront 
d’une catéchèse œcuménique. Le Service Catholique de la Catéchèse et le Service de la Formation 
de l’Eglise Evangélique Réformée proposent une formation. L’objectif de celle-ci est de découvrir 
le contexte de l’école enfantine, de donner aux catéchistes et catéchètes les outils nécessaires
pour élaborer des temps forts adaptés aux enfants de 4 à 6 ans et de les former à la collaboration 
œcuménique. 

Les contenus de la formation sont les suivants : 
– demi-journée d’observation dans une classe d’école enfantine ;
– présentation de l’école enfantine ;
– planifier des temps forts selon le plan d’étude ;
– développement cognitif, religieux, moral des enfants de 4 à 6 ans ;
– œcuménisme et collaboration œcuménique.

Pour plus d’informations : ☎ 026 436 27 00.

D
e 

la
 m

es
se

 à
 u

ne
jo

ur
né

e 
de

 re
pr

is
e PAR JOËL BIELMANN

Nouvelles des migrants arrivés dans notre UP
POUR L’ÉQUIPE DE COORDINATION, ELIANE QUARTENOUD

Deux familles syriennes sont actuellement logées à Marly et des contacts sympathiques ont été 
pris avec beaucoup de migrants habitant notre unité pastorale, principalement à Marly. Plusieurs 
familles de chez nous accueillent et vont encore accueillir pour des rencontres, des repas, 
des partages de bons moments, des familles venues d’ailleurs.

L’équipe de coordination prépare une grande fête multiculturelle samedi 1er octobre prochain
de 16h à 21h à la grande salle de Marly-Cité. Venez nombreux partager nos traditions et découvrir 
celles des migrants qui séjournent près de nous. Nous échangerons nos cuisines, nos danses,
nos chants et beaucoup d’amitié, nous l’espérons.

La messe dite de « reprise », marquant le 
début de la nouvelle année pastorale pour 
toutes les paroisses de notre unité, aura 
lieu dimanche 18 septembre 2016, à 10h, 

à l’église de Treyvaux. Elle sera suivie 
d’un apéritif, d’un repas et d’une rencontre 
spécialement destinée aux familles, à la 
grande salle de l’école. Bénévoles de Trey-
vaux et d’ailleurs, MADEP, confirmands 
et responsables de la pastorale familiale 
cantonale contribueront à l’animation 
de la journée. Les familles de tout visage, 
nucléaires ou élargies, monoparentales, de 
parents séparés ou divorcés… sont invi-
tées, en début d’après-midi, à une activité 
éclairée par trois paroles qui renouvellent 
la joie d’aimer : s’il te plaît, merci, pardon.

Renseignements et inscriptions (pour 
le repas et l’activité « familiale »), au secré-
tariat pastoral de Marly, tél. 026 426 27 00 
– secretariat.marly@paroisse.ch
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Merci Monique !

Treyvaux / Essert

TEXTE ET PHOTO PAR MURIELLE STURNY, PRÉSIDENTE DU CONSEIL DE PAROISSE

Messes en famille
PAR L’ÉQUIPE DES MESSES EN FAMILLE
ÉLIANE, ISABELLE, ELISABETH
ET CAMILLE

Vous aimez les enfants, vous 
aimeriez les accompagner durant 
les célébrations des messes
en famille. Que ce soit pour jouer 
d’un instrument aux côtés de notre 
pianiste, pour chanter avec eux, 
pour préparer le traditionnel thé 
à la fin de la célébration, pour 
amener des idées nouvelles dans 
l’élaboration des célébrations, notre 
petite équipe vous accueille à bras 
ouverts. Si vous êtes intéressés, 
contactez Eliane Quartenoud
(☎ 079 625 59 17) ou Isabelle 
Quartenoud (☎ 026 413 36 88).

Après dix années passées au service des 
servants de messe, Monique Spicher va 
passer le témoin.

Dix années durant lesquelles elle a guidé 
les enfants, leur expliquant le déroulement 
d’une messe, faisant quelques répétitions, 
les mettant en confiance pour l’accomplis-
sement de leur tâche.

Lors de leurs premières célébrations, les 
servants ont besoin de ces petits rappels. 
Monique a vraiment su les encadrer, et par 

ses encouragements et sa présence discrète, 
les sécuriser. 

Grâce à elle, il y a toujours eu une bonne 
entente entre les enfants, la bienveillance 
et l’entraide étant présentes !

Les personnes qui ont collaboré avec 
Monique témoigneront de sa gentillesse 
et de sa serviabilité. 

Merci Monique pour cet investissement !

Monique, entourée des servants de messe.

Elisabeth Bielmann est née le 4 août 1927. 
Elle a épousé Denis en 1958. Mère de trois 
fils, elle est veuve depuis 1978. 

A l’orée de sa nonantième année, elle se 
réjouit de bénéficier d’une bonne santé, 
malgré les moments de fatigue. Admira-
tive de la nature, elle rend grâce à Dieu 
pour l’entourage familial et les solides 
amitiés qui la soutiennent. 

Félicitations et bon anniversaire, Elisa-
beth !

Bon anniversaire !

TEXTE ET PHOTO PAR JOËL BIELMANN

Assomption  
à Vers-St-Pierre
PAR PHILIPPE BOSSON

Lundi 15 août 2016, à 10h, messe
de l’Assomption, chantée par le 
Chœur mixte paroissial. A l’issue de 
l’office, apéritif offert par la paroisse 
et vente de pains ou cuchaules.

Possibilité de pique-nique, grillades 
organisées par la Confrérie
de Saint-Pierre-de-Treyvaux. 
Rendez-vous donc à tous pour
une journée conviviale et festive.
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Arconciel

Depuis plusieurs décennies la Société de jeunesse d’Arconciel 
offre un divertissement aux aînés de la paroisse. Ce fut d’abord 
une demi-journée de « promenade » avec goûter, puis une journée 
touristique complète avec repas. 

Depuis quelques années elle varie l’offre en proposant en alter-
nance une excursion en car ou un repas suivi d’un match aux 
cartes. Cette année l’assistance a été particulièrement nombreuse 
et le repas convivial. 

Le concours de cartes a réjoui joueuses et joueurs dans une 
ambiance stimulante et fort sympathique. Un grand merci au 
comité si prévenant de cette Société qui fêtera l’an prochain son 
cinquantième anniversaire.

Mémoire active et doigts agiles.

Les souvenirs de Thérèse

Il y a 90 ans, le 13 juin 1926, Thérèse Dousse naissait à Arconciel. 
Fidèle à son village, elle en connaît bien l’histoire qu’elle adore 
raconter. En évoquant les souvenirs du passé, elle s’anime et oublie 
même la lourdeur de la solitude et les désagréments de la vieil-
lesse. Parmi quatre frères et trois sœurs, elle a vécu une heureuse 
enfance dans une famille où régnait une bonne entente. 

Après sa sortie de l’école primaire, elle a travaillé à la ferme 
familiale. Active dans le Groupement des jeunes filles, embryon 
de la société de jeunesse et du chœur mixte, elle a connu une 
belle jeunesse, active et gaie. A l’âge de 31 ans, elle a épousé Louis 
Wohlhauser. Ils formaient un couple très uni. Parents d’une fille, 
les époux ont eu la douleur de perdre un enfant prématuré. Femme 
entreprenante et pleine de caractère, Thérèse a tenu quelques 
années L’Auberge des Trois Sapins avec son mari ; elle a aussi 
travaillé à domicile pour l’horlogerie et fait partie du chœur mixte 
durant de très nombreuses années. Habile couturière et brodeuse, 
Thérèse a confectionné des trousseaux de mariage durant sa 
jeunesse. Maintenant encore, le groupe de travaux missionnaires 
peut compter sur les jolis articles crochetés qu’elle confectionne. 

Chaque jour, elle lit La Liberté avec beaucoup d’intérêt, mais 
apprécie également les recueils relatant l’histoire régionale ou 
les bons romans comme La chartreuse de Parme de Stendhal 
qu’elle a lu récemment. Elle est douée aussi pour la rédaction. 
Peut-être pourrons-nous un jour lire ses mémoires ?

Aujourd’hui elle souffre de l’absence de son mari décédé depuis 
peu, mais sa fille, son beau-fils de cœur et ses petits-enfants 
sont pleins d’attention à son égard. Très sociable, mais atteinte 
dans sa mobilité, elle a beaucoup de plaisir à recevoir des visites 
chez elle.

TEXTE ET PHOTO PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Juniors et seniors

PAR UN PARTICIPANT 
PHOTO : FRANCIS PYTHON

Journée conviviale entre générations.

Heureux anniversaire, chère Thérèse, et restez encore longtemps 
avec nous, entre autres pour le plaisir de nous conter Arconciel 
au temps passé !
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Ependes

Un nouveau capitaine

A Tout Cœur reprendra ses répétitions dès 
le 1er septembre après sa pause estivale en 

compagnie d’un nouveau directeur, M. 
Frédéric Jochum. Avec de multiples cordes 
à son arc, puisqu’il est chanteur, musicien 
expérimenté, professeur de musique et 
aussi directeur de plusieurs formations, il 
a accepté de mettre son expérience et son 
talent au service de notre chœur. 

C’est donc l’occasion pour toute personne 
qui le désire de se joindre à la quarantaine 
de membres qui composent notre chœur 
mixte paroissial d’Ependes ! Nous ani-
mons deux messes par mois ainsi que les 
fêtes religieuses et nous donnons aussi 
trois à quatre concerts par année dans la 
région de Fribourg, mais également dans 
toute la Suisse avec un répertoire de pièces 
traditionnelles, contemporaines et inter-
nationales.

Nous sommes avant tout une société villa-
geoise où l’amitié et la convivialité sont les 
maîtres mots. Les répétitions ont lieu tous 
les jeudis de 20h à 22h de septembre à juin.  

Vous aimez chanter ou vous avez envie 
d’essayer, et surtout le souhait de vivre une 
aventure unique dans la joie et l’amitié ? 
Alors n’hésitez pas à nous contacter, c’est 
le meilleur moment pour commencer !

Pour toutes questions, contactez Fabienne 
Tercier au ☎ 026 436 39 10 ou par e-mail 
à fyt@bluewin.ch

Allez également jeter un coup d’œil sur 
www.atoucoeur.ch !

PAR LE COMITÉ 
PHOTOS : RICHARD PHILLIPS

Soixante ans de mariage

PAR CHRISTIANE HORNER 
PHOTO : CHANTAL KOLLY

C’est à l’église d’Ependes qu’Albert et 
Jeannette Clément ont uni leur destinée le 
lundi de Pâques 2 avril 1956. Soixante ans 
plus tard, ils fêtaient un magnifique anni-
versaire : leurs noces de diamant. Soixante 
ans de vie « ensemble », l’un pour l’autre, 
l’un avec l’autre.

C’est en famille qu’ils ont partagé ce bon-
heur avec leurs six enfants, dix petits- 

enfants et quatre arrière-petits-enfants. 
Bien entourés, ils se réjouissent de les 
recevoir chaque dimanche à la maison. 
Albert et Jeannette sont encore actifs 
et jouissent d’une bonne santé. Nous leur 
adressons nos chaleureuses félicitations 
pour ce jubilé d’exception qui donne 
un bel exemple de longévité aux couples 
d’aujourd’hui.

A Tout Cœur, en mouvement.

Ensemble, un beau parcours de vie.

Notre nouveau directeur, Frédéric Jochum.

Photo manquante !
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Bonnefontaine

Une vie à l’orgue

PROPOS RECUEILLIS PAR PIERRE BOURGUET
PHOTO : ALBERT EGGER

Voici le parcours de Marcel Collomb, actif depuis quarante-neuf 
ans à l’orgue de notre église. 

« A la maison nous avions un piano et papa a voulu que j’apprenne 
à en jouer. J’ai commencé à six ans, mais au lieu de faire mes 
exercices, je passais mon temps chez le menuisier voisin. Un jour, 
il y eut de nouvelles partitions sur le piano. C’est que papa recom-
mençait à prendre des cours au conservatoire. J’ai commencé 
à les déchiffrer et comme c’était du Bach, ça m’a plu. En 1954, 
j’ai pu durant 15 jours manquer l’école pour aider le facteur 
d’orgue dans ses travaux d’installation de l’orgue de Carignan. 
J’ai donc vu l’instrument se construire jour après jour. Le poisson 
était ferré. 

A dix-sept ans, j’étais à l’Ecole normale où nous avions des cours 
de piano et d’orgue et j’en profitais pleinement. Un jour, je me suis 
senti prêt pour accompagner le chœur de Saint-Aubin lors d’une 
messe. Ma prestation a plu à tout le monde.

Quand on a décidé de se marier, Monique et moi, nous avons 
cherché un poste pour nous deux. Heureusement, Narcisse Biolley 
était à la recherche d’un couple pour enseigner dans sa commune.

Je me souviens du dimanche 3 septembre 1967 lorsque j’ai accom-
pagné pour la première fois le chœur d’hommes de Bonnefon-

taine. Messe XI, introït, graduel, alléluia, offertoire, communion 
du jour. Du 100 % grégorien dans une église qui venait d’être 
rénovée. A la fin, j’ai joué la fameuse partition que papa avait 
laissée sur le piano de mon enfance : Jean-Sébastien Bach, c’est 
immortel ! Cinq ans plus tard, nous avons quitté Bonnefontaine 
pour Montévraz. J’ai failli arrêter l’orgue. 

Mais les liens d’amitié étaient trop forts pour abandonner 
le chœur qui, entre-temps, était devenu mixte et avait un nou-
veau directeur, M. François Schafer. J’ai vécu diverses émotions 
artistiques avec les premiers concerts. Je me souviens de l’Alléluia 
d’Haendel comme si c’était aujourd’hui. Quelle audace d’avoir osé 
l’interpréter et quel bonheur d’avoir réussi ce défi. Des émotions 
fonctionnelles lorsqu’à Saint-Chef il fallut accompagner le chœur 
depuis la sacristie où se trouvait la console. Et le clavier n’avait 
pas toutes les notes. François dut se mettre dans l’allée latérale 
pour commencer chacun de nos chants. Des émotions affectives 
lorsque François m’a averti qu’il arrêtait de diriger. Mais Patrick 
est arrivé, accompagné d’une nouvelle génération de chanteurs 
qui donnent un effectif imposant au chœur, une tonalité bien 
particulière et une ambiance très agréable due au mélange 
des âges. Alors j’ai continué mon bail. Mais la santé me joue des 
petits tours. Il est temps de passer le témoin. »

Merci de tout cœur Marcel pour cet engagement exceptionnel.

Marcel Collomb à l’orgue de notre église.
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Praroman

Joyeux anniversaire !

Promenade des aînés
PAR LES DAMES DE LA PAROISSE

Découverte de l’Atelier de la paille, à Dirlaret, vendredi 2 septembre 2016. La visite sera suivie d’un goûter au Lac Noir. 
Départ à 12h45 – Retour vers 18h environ.

Prix de la promenade : Fr. 30.– par personne tout compris.

Renseignements et inscription, jusqu’au samedi 20 août 2016, au plus tard, auprès de : 
Gilberte Brodard, ☎ 026 413 19 85 ou de Colette Vonlanthen, ☎ 026 413 50 20.

Au plaisir de vous rencontrer nombreux.

Célébration de la fête patronale de la 
Saint-Laurent, au cours de la messe du 
dimanche 28 août, à 10h. La cérémo-
nie sera rehaussée par les productions du 
chœur mixte et de la fanfare l’Avenir ; elle 
sera suivie d’un apéritif au centre paroissial.

« Le feu matériel brûlait le corps du bien-
heureux Laurent, mais l’amour intérieur 
du Sauveur dont son cœur était enflammé 
adoucissait l’ardeur extérieure » ainsi s’ex-
prime saint Augustin à propos du martyre 
du diacre de l’Eglise de Rome, qui avait 
pour fonction d’être le gardien des biens 
de l’Eglise. Lorsque l’empereur Valérien 
promulgua un édit de persécution interdi-
sant le culte chrétien, il fut arrêté en même 

temps que le pape Sixte II et les autres 
diacres. Ils furent immédiatement mis à 
mort, mais lui fut épargné dans l’espoir 
qu’il livrerait les biens de l’Eglise. Il ras-
sembla alors les pauvres, les infirmes, les 
boiteux, les aveugles et déclara : « Voilà les 
trésors de l’Eglise. » Il fut en conséquence 
condamné à être brûlé vif.

Le pèlerinage à Notre-Dame des Grâces 
aura lieu dimanche 4 septembre 2016.

Selon la tradition, le départ est fixé à la 
halle de sports à 8h30. La messe, animée 
par le chœur mixte, sera célébrée à 10h, à la 
chapelle et suivie d’un moment de convi-
vialité autour d’un apéritif. Distribution de l’argent de l’Eglise aux pauvres.

Odette Richard naît le 23 août 1926, à la 
ferme du Piccand, à Zénauva, cinquième 
d’une fratrie de huit enfants. Orpheline 
de père à l’âge de 6 ans, elle passera son 
enfance à la ferme de la Waebera, avec ses 
grands-parents. C’est là qu’elle rencontre 
son futur mari lors des aubades domini-
cales de la fanfare. 

Elle épouse André Vonlanthen en 1948 et 
le jeune couple s’installe dans une ferme 
au centre de Praroman. De cette union 
naîtront huit enfants. Actuellement au 
home des Epinettes à Marly, Odette béné-
ficie des soins dévoués du personnel. 
Entourée de l’affection et des attentions 
de ses enfants et petits-enfants, elle va fêter 
ses nonante ans.

TEXTE ET PHOTO PAR LÉON VONLANTHEN

Fêtes paroissiales

PAR RÉMI KILCHŒR 
PHOTO : DR
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Marly

Un parcours « Revivre », destiné aux personnes séparées ou divor-
cées, s’est déroulé en automne dernier, au Centre communautaire 
de Marly. Bien des « engagés » de notre unité pastorale ont contri-
bué à la réussite de l’expérience, notamment par leur contribu-
tion à la préparation des repas. Qu’ils et elles en soient vivement 
remerciés ! Ginette Strickner, l’une des participantes, témoigne des 
richesses reçues.

Témoignage d’une participante 
Au sein du groupe « Revivre », j’ai trouvé un accueil chaleureux et 
une belle table avec de bons petits plats à partager avec d’autres. 
Cela est plutôt rare dans notre situation de personnes séparées 
ou divorcées. Au-delà de ce que j’aurais pu imaginer, j’ai fait de 
nouvelles connaissances qui sont devenues de vraies amies. Les 
échanges sont riches et précieux lorsque, ayant vécu plus ou moins 
les mêmes souffrances, nous cultivons un langage commun.  
Par-dessus tout, j’ai réalisé que j’avais beaucoup de chance d’avoir 
rencontré le Seigneur, bien avant que l’épreuve me frappe. J’ai pris 
conscience de tous les outils que j’avais en main. Me restait juste à 
les utiliser. J’avais un compagnon qui faisait route avec moi, nuit 
et jour. Quelle merveille !

J’ai aussi eu la chance de prendre le chemin du pardon, notam-
ment grâce à un séminaire que j’avais suivi auparavant, lieu d’une 
véritable révélation, synonyme d’une intimité avec Dieu. Le par-
cours « Revivre » m’a permis de découvrir toute cette richesse en 
mon cœur. Ma nouvelle naissance en Jésus-Christ a failli être 
ternie par la fracture de mon couple. Mais « Revivre » a su me 
réveiller, faire jaillir ces belles ressources enfouies au plus profond 
de moi-même. Merci Seigneur !

Pour de plus amples renseignements concernant « Revivre », voir 
www.cours-revivre.ch

Parcours « Revivre »

TEXTE ET PHOTO PAR JOËL BIELMANN

Le Chœur mixte paroissial Saint-Pierre-et-Paul était en fête le 
5 mai dernier, jour de l’Ascension, pour remercier deux chanteuses 
méritantes qui ont accompli quarante ans au service de la liturgie. 
Lors de la célébration présidée par l’abbé Dariusz Kapinski, elles 
ont reçu la Médaille Bene merenti diocésaine, distinction honori-
fique qui est une marque de reconnaissance et un encouragement 
pour le service de l’Eglise. La Messe, que le Chœur mixte a inter-
prétée avec ferveur, a laissé un souvenir émouvant aussi bien aux 
choristes qu’aux fidèles présents en l’église Saints-Pierre-et-Paul 
de Marly.

Merci et félicitations à Maria Charrière et Yvonne Schafer pour 
leur exemple de fidélité et d’assiduité.

Ginette Strickner : « La chance d’avoir rencontré le Seigneur ! »

Médaillées Bene merenti 

PAR LE CHŒUR MIXTE PAROISSIAL SAINT-PIERRE-ET-PAUL 
PHOTO : LUCETTE SAHLI

Symbole de gratitude et de fidélité.

Le Chœur mixte de Marly, chantera la messe 
du 2 octobre 2016.
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 Praroman 
Manon Bays, fille d’Antoine et de Laurence, le 15 mai 2016 à la chapelle de Montévraz
Tinael Mottet, fils de Mike et de Tara, le 22 mai 2016, à la chapelle de Montévraz
Mara Scrima, fille de Piero et de Katia, le 5 juin 2016 
Aurélie Baltensperger, fille de Richard et de Marie-Pierre, le 18 juin 2016 

 Treyvaux 
Nathan Kaeser, fils d’Ismaël et de Laetitia Kolly, le 22 mai 2016, à la chapelle d’Essert
Noah Calame, fils de Julien et Mélanie, le 5 juin 2016, à l’église de Vers-Saint-Pierre
Elie Spycher, fille de Fabrice et de Véronique, le 12 juin 2016, à la chapelle de la Riedera

 Marly 
Savannah Dévaud, fille de Steve et d’Erika, le 22 mai 2016
Timéo Genoud, fils de Claude et de Séverine, le 22 mai 2016 
Lia Magalhaes, fille d’Artur Flilipe Oliveira de Magalhaes et de Silvia, le 22 mai 2016
Céleste Kreienbuehl, fille d’Alain et de Laurence, le 19 juin 2016 
Enzo Ponzo, fils de Léo et de Christiane Andrey, le 19 juin 2016

Mariage

 Marly 
Frédéric Jungo et Jocelyne Meuwly, le 7 mai 2016

Décès

 Ependes 
Bernard Marthe, 85 ans le 25 avril 2016 

 Treyvaux 
Marie-Louise Lauper, née Papaux, 88 ans, le 28 avril 2016 
Louisa Guillet, née Chenaux, 87 ans, le 6 mai 2016 
Italia Papaux, née Di-Lorenzo, 89 ans, le 11 mai 2016

 Marly 
Steven Baechler, 30 ans, le 24 mars 2016 
Père Jean Humair, 86 ans, le 4 avril 2016 
Jeannine Papaux, née Gendre, 78 ans, le 17 avril 2016 
Anton Raetzo, 73 ans, le 2 mai 2016
Père Sylvestre Girardin, 94 ans, le 3 mai 2016
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Du bonheur, un voyage 
philosophique
Frédéric Lenoir, éditions Fayard, 
2015, Le Livre de poche, 
240 pages, adultes

Qu'entendons-nous
par « bonheur » ?
Dépend-il de nos
gènes, de la chance, 
de notre sensibilité ? 
Est-ce un état durable 
ou une suite de plaisirs 
fugaces ? N'est-il
que subjectif ? Faut-il
le rechercher ? Peut-on le cultiver ? 
Souffrance et bonheur peuvent-ils 
coexister ? Pour tenter de répondre 
à ces questions, Frédéric Lenoir 
propose un voyage philosophique, 
joyeux et plein de saveurs. 
Une promenade stimulante 
en compagnie des grands sages 
d'Orient et d'Occident.

La puissance de la joie
Frédéric Lenoir, éditions Fayard, 
2015, 216 pages, adultes

« Existe-t-il une expé-
rience plus désirable 
que celle de la joie ?
Plus intense et plus 
profonde que le plaisir, 
plus concrète que 
le bonheur, la joie est
la manifestation de 
notre puissance vitale. 
La joie ne se décrète pas, 
mais peut-on l’apprivoiser ?
La provoquer ?
La cultiver ? J’aimerais proposer ici 
une voie d’accomplissement de soi 
fondée sur la puissance de la joie. 
Une voie de libération et d’amour, 
aux antipodes du bonheur factice 
proposé par notre culture narcis-
sique et consumériste, mais diffé-
rente aussi des sagesses qui visent
à l’ataraxie, c’est-à-dire à l’absence 
de souffrance et de trouble.
Pour ma part, je préfère une sagesse 
de la joie, qui assume toutes les 
peines de l’existence. Qui les 
embrasse pour mieux les transfigu-
rer. Sur les pas de Tchouang-tseu, 
de Jésus, de Spinoza et de 
Nietzsche, une sagesse fondée
sur la puissance du désir et sur 
un consentement à la vie, à toute
la vie…

« On me reproche de mêler boutades, facéties et joyeux 
propos aux sujets les plus graves. Avec Horace, j’estime 
qu’on peut dire la vérité en riant. Sans doute aussi 
convient-il mieux au laïc que je suis de transmettre sa 
pensée sur un mode allègre et enjoué, plutôt que sur le 
mode sérieux et solennel, à la façon des prédicateurs. » 

Donne-moi une bonne digestion, Seigneur,
et aussi quelque chose à digérer.
Donne-moi la santé du corps avec le sens
de la garder au mieux,
Donne-moi une âme sainte, Seigneur, qui ait 
les yeux sur la beauté et la pureté, afin qu’elle 
ne s’épouvante pas en voyant le péché, 
mais sache redresser la situation.
Donne-moi une âme qui ignore l’ennui,
le gémissement et le soupir.
Ne permets pas que je me fasse trop de souci
pour cette chose encombrante que j’appelle « moi ».
Seigneur, donne-moi l’humour pour que je tire 
quelque bonheur de cette vie et en fasse profiter
les autres.

Thomas More, 1478-1535, Londres.

TEXTE TIRÉ DE L'UTOPIE DE SAINT THOMAS MORE
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